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pèlerinage auquel il a pris une si grande part, avec sa Congré­
gation des Enfants de Marie.

A voir tant de pèlerinages, l’œil s’expose il n’en pas décou­
vrir toutes les beautés, il ne pas distinguer ce qui les spécialise 
et la Chronique est exposée A ne pas traduire l’impression 
qu’ont éprouvée ceux qui y prennent part. Celui des Enfants 
de Marie de l’Eglise St-Pierre a donc fait sentir à d’autres ce 
que nous avions éprouvé nous-méme et nous sommes heureux 
de le faire connaître A nos lecteurs par une plume autre que la 
nôtre.

Puis n’oublions pas de rappeler que chaque année la Congré­
gation des Enfants de Marie apporte quelque garniture à l’autel 
qu'elle s’est donné dans le Sanctuaire du Cap. Le R. P. Ber- 
nècheO. M. I., qui lit nos Annales dans sa lointaine paroisse du 
Wisconsin sera heureux d’apprendre qu’à l’autel qu’il a érigé 
en l’honneur de’Notre-Dame des Victoires on entretient des 
fleurs et des prières et surtout le souvenir.

Dimanche 10 Septembre est aussi le jour du pèlerinage de la 
Société de Tempérance de l’Eglise St-Pierre de Montréal, sous la 
direction du R. P. G. E. Villeneuve O. M. I.

J’en commencerai la “ Chronique ” en citant le P. Villeneuve 
lui-même, d’après le même Bulletin Paroissial du 17 Septem­
bre :

NOTRE 9me PÈLERINAGE AU CAP.

Nous avons eu dimanche dernier notre 9ème pèlerinage au 
Cap de la Madeleine. La température ne nous faisait pas espé­
rer une grande affluence de pèlerins ; mais l’amour de nos fidè­
les pour Notre-Dame du Rosaire et le beau travail des membres 
de notre Société de Tempérance ont triomphé de la crainte de 
la pluie ; quinze wagons pouvaient A peine contenir les centai­
nes de pèlerins du train de la Tempérance.


